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    À propos de l’auteur

    
      Né en 1947, Arouna Lipschitz est une femme de lettres, philosophe, enseignante spirituelle, conférencière et réalisatrice. Après avoir exploré les fondements de la culture occidentale à travers la psychanalyse et des études poussées de lettres et de psychologie (elle soutient sa thèse en 1979 devant un jury composé de Julia Kristeva, Tzvetan Todorov et Roland Barthes et obtient les félicitations du jury à l’unanimité), elle se lance avec la même soif de connaissance dans la découverte des philosophies orientales : le yoga, dont elle deviendra professeur, la méditation… au point de prendre la robe orange de swami (renonçant) en 1982. Faisant la synthèse éclairée entre psychologie et traditions diverses, elle prend conscience peu à peu que tout chemin personnel et spirituel se vérifie tous les jours dans la relation à l’Autre et que cette relation ne peut être vécue pleinement qu’en acceptant de vivre sa vie sur Terre, parmi les autres, et non comme une sage sur sa montagne. Elle renonce donc à sa robe orange, et à la solitude contemplative qui va avec, et développe peu à peu ce qu’elle appellera par la suite « la Voie de l’Amoureux », une philosophie de la relation qui, selon elle, est le pont indispensable entre la logique du développement personnel (centré sur le « moi, moi, moi ») et celle du développement spirituel (centré sur une transcendance déconnectée des contingences terrestres). Ce pont, qui englobe et dépasse à la fois le développement personnel, elle le nomme développement relationnel. Elle enseigne aujourd’hui cette philosophie au sein d’une école en ligne (voiedelamoureux.com) à des milliers de personnes désireuses de développer leurs relations amoureuses et d’améliorer leur compétence au vivre ensemble.

    

  




  

  Le développement relationnel, c’est quoi ?




  Aimez-vous !?, avec un point d’exclamation suivi d’un point d’interrogation : cette formule a longtemps servi de titre provisoire à ce livre. À elles seules, ces deux ponctuations résument le travail à faire pour apprendre à s’aimer pour aimer l’autre afin que le développement relationnel s’ajoute à notre développement personnel et/ou spirituel.




  

  
    
      Aimez-vous !

      Le point d’exclamation invite à commencer par s’aimer soi-même avant de chercher désespérément à aimer son prochain.

      De quel amour va-t-on aimer l’autre si on ne s’aime pas soi-même ? Le point d’exclamation nous interroge : Où en suis-je de « l’amour de moi » ?

      
        La quête de moi, enjeu de tout développement personnel

        Le développement personnel traite, comme son nom l’indique, du personnel, de la personne que nous sommes. Persona : « le masque de l’acteur », en latin. En ce sens, le développement personnel est un travail sur le moi qui veut apparaître sous son meilleur jour, devenir la meilleure personne possible1. Devenir « quelqu’un » qu’on aime demande de déposer beaucoup de masques en chemin ! Carl Gustav Jung reprend ce terme persona vers 1920 pour désigner une approche psychique d’adaptation de l’être humain singulier aux normes sociales. La persona est le masque que tout individu porte forcément pour répondre aux exigences de la vie en société. En nous invitant à prendre conscience des masques qui ont protégé notre enfant blessé, le développement personnel est un travail qui « démasque » les systèmes qui ont permis à notre personnalité de s’adapter pour le meilleur et le moins bon au monde environnant. Un travail qui a pour objectif de guérir les blessures du moi pour trouver « l’amour de moi ».

         

        Ainsi, les divers outils de développement personnel invitent tout un chacun à effectuer une marche arrière pour débusquer les traumas et les mimétismes de l’enfance qui ont conditionné, voire formaté notre moi souffrant. En ce sens, le développement personnel est par essence thérapeutique. Tant que cet enfant blessé sera aux manettes de notre vie, nous n’entrerons que dans des relations de guérison, des relations en yoyo émotionnel, avec des hauts et des bas, où l’autre sera essentiellement le miroir de ce qu’il nous reste à guérir de notre moi blessé.

        Si cette démarche thérapeutique du développement personnel, centrée sur la guérison du moi souffrant, est indispensable pour s’aimer soi-même, elle est cependant très largement insuffisante pour aimer véritablement. C’est pourquoi certains préfèrent sublimer leur moi souffrant en optant pour le développement spirituel, la quête du Soi.

      

      
        La quête du Soi, enjeu de tout développement spirituel

        Le développement spirituel vise non pas à guérir le « moi » mais à libérer le Soi2, un terme utilisé dans de nombreuses traditions pour désigner l’essence spirituelle de l’être humain. Ce processus de libération commence par l’éveil de conscience de la double réalité du moi : sa nature humaine, d’une part, et sa nature spirituelle, d’autre part. En ce sens, le développement spirituel est par essence transcendantal : il vise à dépasser l’expérience commune que nous avons de notre moi pour le transcender, c’est-à-dire « passer au-dessus du moi », le déborder pour le magnifier en quelque sorte, grâce à des outils de sublimation comme la méditation ou d’autres pratiques ouvrant à des états modifiés de conscience qui établissent le contact intérieur avec le Soi. Une invitation à s’élever au-dessus du moi existentiel.

        Contrairement au développement personnel qui est essentiellement une marche arrière pour nettoyer son passé, le développement spirituel invite à un élargissement de conscience qui permet de percevoir la nature divine qui cohabite avec notre nature humaine. Une nature divine déjà présente en nous. Dès lors, la quête du Soi est paradoxalement une marche avant vers un futur spirituel « déjà là »3.

         

        Mais à lui seul le développement spirituel ne saurait suffire non plus : chercher à atteindre le Soi, toucher du doigt la part divine en nous est une quête vaine, voire illusoire, si nous n’avons pas entrepris d’abord de panser notre moi pour pouvoir, à terme, entretenir avec l’autre une relation d’amour-libre et véritable.

        Pour moi, « l’un n’empêche pas l’autre4 », mieux : l’un oblige à l’autre ! La quête du Soi, plus spirituelle que thérapeutique, ou quête de notre souveraineté d’être (un terme que j’emploie pour désigner le sentiment d’être soi-même), n’a de sens que si elle s’ajoute à la guérison du moi, déjà entreprise grâce au développement personnel.

         

        In fine, en dépit de leur valeur certaine, le développement personnel (analyse et autres thérapies pour grandir en estime et valeur de soi, oser dire non, trouver sa place, etc.) comme le développement spirituel (élargir sa conscience, éveiller les sens qui permettent « l’éprouvement » du divin en passant par la perception de l’invisible, l’accroissement de son aptitude à la sérénité, à la compassion, etc.) se retrouveront toujours face à la même question : et l’autre dans tout ça ?

        La relation à l’autre reste pour moi le test de réalité absolu de notre développement personnel autant que spirituel : est-ce que je deviens bien la meilleure personne que je souhaite être ? Suis-je devenu plus éveillé, plus conscient, avec des yeux pour voir et des oreilles pour entendre5 ? C’est l’autre, mon miroir, qui me le révèle et me le dit.

        Développement personnel comme développement spirituel ne peuvent nous permettre d’être heureux sur terre, dans notre incarnation et parmi les autres, que si nous acceptons d’emprunter le pont du développement relationnel qui les relie.

         

        « Aime ton prochain comme toi-même. » L’assignation biblique pose d’emblée, et les spiritualistes devraient se le rappeler, que l’amour de moi, et donc la guérison de notre enfant blessé de naissance, est le passage obligé de tout voyage vers soi-même. La guérison du « moi » pour aimer qui nous sommes est la rampe de lancement du développement relationnel, de l’éveil à la conscience d’altérité. C’est pour moi une condition sine qua non d’éveils spirituels qui ne font l’impasse ni sur l’incarnation ni sur l’autre !

        Aime-toi pour mieux aimer l’autre ! Si tu ne t’aimes pas toi-même, de quel amour spirituel vas-tu aimer l’autre ? De quel amour vas-tu aimer le divin sur terre ?

        « Mon affection pour l’autre ne peut pas ne pas dépendre de ce que j’ai accepté d’aimer un peu en moi6 », déclare aujourd’hui Fabrice Luchini après des années de psychanalyse. C’est indiscutable ! L’amour dont on est capable pour les autres, aussi spirituel soit-il, est clairement dépendant de l’amour qu’on se porte à soi-même. Guérir de son moi blessé est le fondement de l’amour de l’autre, autant que de l’amour du Soi. Il est donc le premier des sept chemins préalables à l’épanouissement relationnel que ce livre vous invite à arpenter en construisant un pont entre un développement personnel et un développement spirituel qui ne font passer ni le « moi » ni le « divin » avant les autres. Une invitation à une confrontation propre au point d’exclamation (Aimez-vous !), autant qu’au point d’interrogation qui prend un jour le relais dans notre quête de moi et du Soi (Aimez-vous l’autre ?).

      

    

    
    
      Aimez-vous ?

      « C’est merveilleux, l’autre. Il n’est pas question de se priver du miracle de l’autre7 », ajoute aujourd’hui Fabrice Luchini. L’autre… Qui l’autre ? Qui sont les autres qui m’ont influencé, guidé ? Qui est cet autre que je prétends aimer ? Qui est cet autre que je n’arrive pas à aimer ?

      Point d’interrogation essentiel qui fait passer des relations de guérison à des relations conscientes, dans lesquelles l’autre devient le miroir de notre avancée. Un repère pour vérifier que nous ne sommes pas tombés dans le piège d’un excès de travail sur « moi » qui n’en finirait jamais d’en finir, nous gardant emprisonnés dans nos systèmes d’identification à moi, moi, moi ! Un moi qui souffre entre les barreaux de ses fidélités subtiles au passé et de son identification obsessionnelle au manque et aux blessures qui pourrissent sa réalité existentielle.

       

      Point d’interrogation ô combien essentiel côté spirituel également, afin de ne pas tomber dans le piège d’une conscience transcendante qui, forte de son déni de réalité du moi blessé, le sublime au lieu de le guérir, oubliant au passage la conscience d’altérité.

       

      Très concrètement l’autre nous révèle combien nous sommes en cohérence avec notre philosophie de vie, notre amour de la sagesse et de la vérité au quotidien. Ce que les traditions amérindiennes appellent « marcher sa parole » : mettre en accord ses actes et ses discours.

      Point d’interrogation qui émerge lorsqu’on se rend compte que l’amour grandissant de moi ne garantit pas de meilleures relations avec ses proches, voire quelquefois les envenime. Et que l’amour divin ne garantit pas non plus la compétence relationnelle.

       

      Historiquement, politiquement, philosophiquement, spirituellement, le temps n’est-il pas venu de reconnaître que le développement personnel comme le développement spirituel atteignent leurs limites si leur objectif n’est pas celui-ci : parvenir à s’aimer soi-même pour mieux aimer les autres et en être mieux aimés au quotidien ? Cette compétence relationnelle n’est-elle pas la seule garantie d’un vivre-ensemble fraternel ?

      Ajouter le développement relationnel au développement personnel et spirituel en cultivant une éthique du vivre-ensemble est pour moi la passerelle à construire d’urgence entre l’amour de moi, l’amour du Soi et l’amour de l’autre. Cela commence par l’acceptation de l’idée qu’aimer, ça s’apprend ! Et que c’est un sacré travail !

       

      « Pour être avec l’autre il faut avoir compris des choses en soi. Si tu n’as rien compris en toi et si, comme dit Simone Weil, tu ne t’es pas “élucidé” un minimum, qu’est-ce que tu vas comprendre de l’autre ? Tu ne comprendras de l’autre que ce que tu as vaguement compris de toi. Tu n’as de sympathie avec l’autre que ce que tu as accepté de sympathie avec toi. Une véritable sympathie, pas une relation mondaine8 », nous dit encore Fabrice Luchini, qui ajoute même l’admirable expression de Nietzsche : l’autre ne sera jamais qu’« une confirmation de moi » si l’intention de cet essentiel travail d’élucidation de soi n’est pas de cultiver une meilleure compétence relationnelle. Nous ferons alors de l’autre, en l’instrumentalisant, un spectateur de notre vie et non une véritable rencontre. L’autre fera alors office de thérapeute, gourou, accompagnant en tout genre. Il sera fonctionnel ! À quand la rencontre qui en fait au moins un ami ? L’amitié étant le socle voire la condition nécessaire de toutes nos relations amoureuses9.

       

      Comme amour bien ordonné commence par soi-même, commençons par « moi » et mes proches. En avant donc, vers cette marche arrière radicale : un reculer pour mieux sauter. Tel est le sens des sept chemins de développement relationnel que je vous propose dans ce livre. Sept chemins indispensables, à pratiquer dans l’ordre, pour mieux s’approcher de l’autre si on désire ardemment l’aimer mieux et en être mieux aimé… tout en sachant que « l’éternité ne sera pas de trop pour apprendre à dire je t’aime10 ».

       

      Ces sept chemins s’arpentent en trois grandes étapes successives qui ont chacune leur objectif propre :

      – la première étape vise à GUÉRIR notre enfant intérieur de ses blessures ontologiques, celles qui sont propres à tout être humain et que nous avons tous en partage du seul fait d’être nés sur terre. Sans ce travail de guérison préalable, nous continuerons à utiliser l’autre comme un objet pour nous soigner, au lieu de développer avec lui des relations de guérison mutuelle ;

      – la deuxième étape permet cette fois de PANSER notre ego de ses blessures narcissiques qui remontent le plus souvent à l’enfance et surtout à l’adolescence. Impossible d’en guérir totalement, mais nous pouvons néanmoins les rendre moins réactives, faire en sorte qu’elles cessent de polluer nos relations à l’autre et passer, de ce fait, de relations de guérison à des relations conscientes ;

      – la troisième étape consiste à nous LIBÉRER et à nous individuer véritablement en renonçant à rester fidèles à un passé qui nous entrave. En d’autres termes, choisir nous-mêmes qui nous voulons être, adopter et mettre en pratique à chaque instant, dans nos relations à l’autre, les valeurs que nous avons consciemment et librement choisies et ainsi passer des relations conscientes à des relations d’amour-libre dans lesquelles nous nous sentons en paix avec nous-mêmes et donc avec l’autre.

      
        MON CŒUR SE SOUVIENT

        
          La Voie de l’amoureux

          
            Début des années 2000.

            C’était le temps où des élèves enthousiastes et compétents avaient fini par me convaincre d’ouvrir une école en ligne pour diffuser ma philosophie de la relation. Ce n’était pas encore la mode des webinaires et autres prouesses technologiques. J’étais à l’époque grande adepte du « pour vivre heureux, vivons cachés », j’appréhendais donc l’idée de devenir « publique ». Mais le nombre grandissant de participants à mes cours nous obligeait à envisager la location d’une très grande salle. Pendant des semaines, l’idée d’officier dans un amphithéâtre a rempli mes nuits de cauchemars récurrents de prophètes criant dans le désert, d’apôtres crucifiés, de sorcières brûlées et autres horreurs de ce genre qui toutes nourrissaient ma révulsion grandissante à l’idée d’enseigner dans un si grand espace. Finalement, me suis-je dit, une école en ligne ouvre une marge de liberté par rapport à la pression physique des gens. In fine, il y avait quelque chose de positif dans cet espace virtuel d’enseignement où chacun écoute à son rythme, arrête quand il veut, fait la tête qu’il veut, sans que je sois confrontée à ses doutes, ses questionnements, ses incompréhensions ou ses enthousiasmes fervents, en un mot, à son énergie. Liberté plus grande donc ! J’ai dit oui à leur idée d’école en ligne. Est alors arrivée la question du nom : On va l’appeler comment cette école ? « L’amour toujours l’amour » était le fil rouge de toutes les propositions de mon équipe. « La Voie de l’amour » était le titre qui s’imposait. Mais, si mes cauchemars s’étaient estompés, c’était dorénavant une grosse agitation mentale qui m’empêchait de dormir. Le sentiment d’évidence qui caractérise des décisions en accord avec notre âme n’était pas au rendez-vous ! « La Voie de l’amour » ne m’allait pas et je ne comprenais pas pourquoi. Une petite récapitulation s’imposait… Où en étais-je avec l’amour ?

            Longtemps j’ai eu peur, j’ai souffert, j’ai été en rapport de force dans toutes mes relations. Avec le travail thérapeutique et spirituel accompli depuis toutes ces années, comment comprendre que malgré l’amour que je ressentais aujourd’hui pour les uns ou les autres… ça ne marchait toujours pas ! En tous les cas, pas comme j’imaginais le miracle de l’amour. De déception en déception, j’allais renoncer à croire à l’amour lorsque, au cours d’une méditation, j’ai entendu la phrase qui allait devenir le bâton de pèlerin de mon travail d’enseignante : « L’amour ne garantit pas la compétence relationnelle. »

            J’ai vite capitulé face à la réalité des faits. Thérapies, psychanalyse, robe orange, amour spirituel n’accomplissaient pas chez moi le miracle de l’amour… en relation ! Pourquoi ? Parce que l’amour est UN et que la relation est DEUX. Je commençais à comprendre que je n’avais jamais renoncé à ne faire qu’UN avec l’autre. Pour que l’amour se traduise en compétence relationnelle, il fallait ajouter à mes thérapies et autres outils de développement personnel ainsi qu’à mes méditations et autres pratiques spirituelles un sérieux travail de développement en compétence relationnelle. J’avais trouvé ma voie ! La Voie de l’amoureux et non la « Voie de l’amour ». On naît avec l’amour en soi, mais on ne naît pas amoureux, on le devient ! Aimer, ça s’apprend ! C’était parti pour une école en ligne de développement relationnel !

          

        

      

    

    




  
    NOTES

    
      Le développement relationnel, c’est quoi ?

      
        	
          1. « La persona donne à tout sujet social une triple possibilité de jeu : “apparaître sous tel ou tel jour”, “se cacher derrière tel ou tel masque”, “se construire un visage et un comportement pour s’en faire un rempart” », Alain Delaunay, « Dialogue du moi et de l’inconscient », Encyclopædia Universalis.

        

        
        	
          2. Arouna Lipschitz et Philippe Guillemant, Le Mystère du Soi, dialogue-vidéo, 2023. (https://youtu.be/pBlgcBF6O0g?si=r6QtYxxV88rztsTF)

        

        
        	
          3. Philippe Guillemant définit le Soi comme le « véhicule immatériel » de la conscience se traduisant physiquement par un ensemble cybernétique de six centres d’information situés hors temps, capables de mouvoir le passé et le futur simultanément.

        

        
        	
          4. Arouna Lipschitz, L’un n’empêche pas l’autre, J’ai Lu, 2021.

        

        
        	
          5. D’après l’Évangile selon saint Marc 8:18.

        

        
        	
          6. Fabrice Luchini, extrait d’une interview pour l’émission « À voix nue », France Culture, mars 2015. (https://youtu.be/4_auQl33TGc?si=pag9Pozj-WQd_TYu)

        

        
        	
          7. Id., ibid.

        

        
        	
          8. Id., ibid.

        

        
        	
          9. Arouna Lipschitz, « Mon amour est-il mon ami ? », Psychologie magazine, février 2008.

        

        
        	
          10. François Cheng, L’éternité n’est pas de trop, Le Livre de Poche, 2003.
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7 CHEMINS DE DEVELOPPEMENT RELATIONNEL POUR
GUERIR SON MOI BLESSE, PANSER SES BLESSURES
NARCISSIQUES ET VIVRE (ENFIN !) EN PAIX
AVEC SOI-MEME ET LES AUTRES.

Philosophe de la relation, Arouna Lipschitz nous transmet le fruit de sa
longue expérience, en partant d’un constat trés simple : nous ne vivons
pas seuls. De notre naissance a notre mort, I'’Autre fait partie de notre
étre, de notre rapport au monde.

Chargés de nos blessures d’enfance, de nos souffrances latentes, de nos
peurs qui nous poussent a vivre nos relations comme des pansements
ou des luttes, sommes-nous vraiment préts a aimer ? Quelle route
emprunter pour éviter les écueils du développement personnel qui
s’épuise s'il reste centré sur le « moi, moi, moi » ? Comment faire en
sorte que notre développement spirituel ne fasse pas passer le « divin »
avant notre prochain ?

La clé de relations amoureuses épanouies - qu'il s'agisse des relations de
couple ou, plus largement, de celles que I'on entretient avec ses amis,
sa famille, ses collégues... - réside dans le développement relationnel :
un concept élaboré par Arouna Lipschitz pour désigner une véritable
philosophie de vie, mais aussi une approche pratique qui bouleversera
au quotidien votre maniére d’aimer.

A travers des explications claires et accessibles, des citations inspirantes
et des outils trés concrets (échelles d’auto-évaluation, exercices...),
ce livre vous accompagnera pas a pas dans un processus de profonde
transformation intérieure qui fera de vous un étre capable d’aimer mieux
et d’étre mieux aimé en toute liberté.
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